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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
L'avis dugénéralDe Lacroix. 

— L'impression en Alle-
magne : rage et stupeur. 
On crâne, mais... on pré-
pare le pays ! — Sommes-
nous au bout des déclara-
tions de guerre ? — L'im-
portance du front de Salo-
nique. — Chez les Turcs. 
— Sur les fronts. 
Le général De Lacroix publie dans 

le « Temps » du 30 août, un article 
sur la « déclaration de guerre de la 
Roumanie ». Nous sommes heureux 
de trouver, sous cette signature auto-
risée, la plupart des idées que nous 
exprimions ici-même, dès mardi der-
nier. Certes, nous n'avons pas l'ou-
trecuidance de placer nos commen-
taires sur le même plan que ceux de 
l'ancien généralissime, mais cette 
coïncidence prouve que, sans être un 
statège, il suffit d'un peu de bon sens 
et de réflexion pour porter un juge-
ment logique sur les événements. 

Ainsi, le général De Lacroix décla-
re que la Roumanie ne pouvait son-
ger à nous, accorder son concours au 
moment où les Russes, dépourvus de 
munitions étaient contraints de se re-
plier sous la formidable poussée de 
Mackensen. 

Il dit encore que l'armée de Saloni-
que pourrait ou continuer l'offensive 
entamée, ou « chercher à immobili-
ser les forces qu'elle a devant elle, 
afin de les empêcher de faire des pré-
lèvements pour les envoyer contre les 
Russes en Bulgarie ». 

Nous n'avions pas dit autre chose. 
Après avoir dessiné l'offensive Rou-

maine telle qu'il la croit probable du 
côté de la Transylvanie, le général 
De Lacroix affirme qu'on peut es-
compter « les conséquences heureu-
ses qu'aura pour les Alliés l'interven-
tion roumaine : conséquences immé-
diates en Transylvanie, conséquences 
indirectes sur les autres fronts. » 

Et sa conclusion est de nature à 
satisfaire les plus indécis : 

« L'ennemi n'est pas abattu, raa!s 
« il marche à sa perte. Ses journaux 
« parlent de rétrécissement du front 
« sur le théâtre occidental de la guer-
« re. C'est un langage nouveau qui 
« cache des inquiétudes, et il est 
« à retenir comme indice. » 

* ** 
Le premier mouvement des Boches, 

en apprenant le geste des Roumains 
a été un mouvement de rage et de dé-
pit. Berlin a riposté avec colère par 
une déclaration de guerre à Bucarest. 

Guillaume reproche au monarque 
de Bucarest d'avoir « honteusement » 
rompu le traité existant entre la Rou-
manie et les empires centraux. Fer-
dinand peut répondre victorieuse-
ment que ce traité visait uniquement 
le cas d'agression des empires de 
proie par les autres peuples. Ce n'est 
pas le cas. Mais il est kolossal de voir 
celui qui a VIOLÉ la Belgique repro-
cher à autrui la rupture* d'un engage-
ment inapplicable en l'espèce ! Le 
cynisme du Kaiser ne connaît point 
de bornes ! 

La presse teutonne, à son tour, s'est 
répandue en commentaires furieux et 
exaspérés. La « Koelnische Zeitung » 
écrit : « L'Entente joue ses derniè-
res cartes... » 

La « Koelnische Volkszeitung » 
fanfaronne : « Nous crions : « Aux 
faux amis ! » et nous nous conten-
tons d'empoigner notre épée d'une 
main plus ferme encore. » 

La « Frankfurter Zeitung » débu-
te sur le ton aimable! ! « Les hom-
mes qui ont accompli cette dernière 
coquinerie... » et termine par des 
menaces amusantes. 

L'organe du ministère des Affaires 

étrangères, le « Fremdenblatt », s'ex-
prime aussi avec une virulence qui 
ne parvient pas à cacher l'angoisse : 
« La note du gouvernement roumain 
est un document d'une effronterie 
inouïe... La trahison de la Roumanie 
sera incapable de faire tourner cette 
guerre à notre désavantage... » 

Pure affirmation. Reste à savoir ce 
que sera la réalité ! 

En tout cas, les Boches n'en sont 
plus à étaler leur vanité comme autre-
fois, lorsqu'ils écrivaient : Un enne-
mi de plus, tant mieux, notre gloire 
dans le triomphe sera d'autant plus 
grande. 

Il en est même, comme les rédac-
teurs du « Strassburger Post », qui 
osent dire tout haut ce que le pays 
pense tout bas : « La Roumanie s'est 
décidée à se ranger Du CÔTÉ DU PLUS 
FORT... » 

Il en est d'autres enfin, comme les 
scribes de la « Gazette de Francfort » 
qui croient plus sage de préparer la 
pays : « Le plan des Alliés, écrit cette 
feuille, qui est de nous séparer des 
Turco-Bulgares et d'anéantir l'Autri-
che POURRAIT BIEN AMENER LA FIN DE 
LA GUERRE... » 

En voilà au moins un qui a une 
juste vision de l'avenir ! 

Sommes-nous au bout des déclara-
tions de guerre. Nous ne ie pensons 
pas. Il est encore un peuple, — au 
moins ! — que les circonstances doi-
vent entraîner dans le camp des Al-
liés : la Grèce. 

Pendant un an, les corrupteurs teu-
tons ont pu, par une campagne d'ar-
gent, tromper le pays grâce à une 
presse vendue. Pendant un an, les 
envoyés de Guillaume, secondés par 
la reine de Grèce, sœur du Kaiser, ont 
pu convaincre Constantin que son 
intérêt était de fouler au pied ses en-
gagements envers la Serbie. 

L'Etat-major Hellène, admirateur 
de la manière prussienne, convaincu 
que l'Allemagne triompherait de 
l'Entente a cyniquement livré la Ma-
cédoine aux ennemis héréditaires... 

Mais voici que le peuple murmure. 
Il se lève tout entier et, à la voix de 
Venizelos, il réclame de son roi l'in-
tervention de l'Hellade aux côtés des 
défenseurs de la Civilisation... 

Le drame Balkanique nous réserve 
encore une surprise. Constantin doit 
avoir compris qu'il a été trompé et 
que l'intérêt du pays... et la solidité 
de sa couronne, exigent le rappel im-
médiat de M. Venizelos et l'entrée du 
pays dans le conflit. 

La journée de dimanche a marqué, 
espérons-le, le réveil de la Grèce. 

Grâce à la ténacité du Gouverne-
ment Français, qui a fini par con-
vaincre l'Angleterre de l'importance 
du front de Salonique, notre situation 
dans les Balkans est excellente et nos 
ennemis commencent à entrevoir la 
ruine de leur entreprise de briganda-
ge-

Les faits justifient l'expédition de 
Salonique. ii s'en dégage aussi, com-
me l'écrit le « Temps », une leçon : 

L'entreprise n'a porté ses fruits que 
lorsque la période des demi-mesures et 
des compromis a été surmontée. De même, 
pour en retirer tout le profit, il faut lui 
donner son développement complet, sans 
égard pour les choses ni les personnes. 
Les Bulgares n'hésiteraient pas devant 
une nouvelle trahison pour garder ce 
qu'ils ont volé. Les gouvernants d'Athè-
nes sont prêts à tous les sacrifices de fa-
çade. D'ailleurs encore peuvent venir des 
offres de transaction. Mais pour avoir le 
bénéfice de la victoire, nous ne pouvons 
traiter qu'avec des pays battus. Ilfautque 
partout on sente lepoids de notre volonté. 
Toutes les suggestions contraires nous 
ramèneraient aux anciennes erreurs bal-
kaniques que l'affaire de Salonique nous 
a permis de réparer. Nos nouveaux alliés 
ont, comme nous, le plus grand intérêt à 
pousser l'opération à fond et à ne pas 
écouter des propositions prématurées qui 
ne seraient qu'une duperie et enlèveraient 
à l'effort de Salonique une partie des ré-
sultats décisifs qu'on doit en attendre. 

Les journaux Suisses signalent lai 
situation critique du parti Jeune-

Turc qui opprime le pays. Ce n'est, 
point là une révélation et la décision 
de Bucarest ne va pas aider au re-
dressement de la situation. 

Un violent mouvement se dessine 
dans Constantinople même contre les 
tyrans qui ont lancé la Turquie dans 
la plus folle et la plus désastreuse 
des aventures. 

Or, tandis que l'autorité des Jeu-
nes-Turcs est de plus en plus ébran-
lée, le grand Chérif de La Mecque 
continue à détacher de Constantino-
ple le monde musulman de l'Arabie. 
Il vient de publier une proclamation 
dans laquelle il met en lumière l'œu-
vre néfaste qui entraîne le pays à 3a 
ruine. Il conclut en disant qu'il n'a 
pas voulu laisser l'existence et la re-
ligion des Arabes à la merci du comi* 
té Union et Progrès : 

« Dieu nous a montré le chemin 
de la victoire. Notre indépendance 
est complète et absolue et ne sera af-
fectée par aucune influence ni aucu-
ne agression étrangères. » 

Le Sultan peut aujourd'hui mesu-
rer la grandeur de son œuvre et l'ef-
ficacité des promesses de Guillaume. 
Son empire croule en Europe, s'ef-
fondre en Asie-Mineure et s'évanouit 
en Arabie. 

Le Kaiser fut vraiment bien inspi-
ré lorsqu'il accola au nom de Moha-
med V le qualificatif heureux de 
VICTORIEUX !... 

Sur les fronts, calme général. Il en 
sera encore ainsi, sans doute, tant 
que les Roumains n'auront pas ter-
miné leur concentration, et tant que 
les Russes ne seront pas arrivés à la 
frontière Bulgare. Cela demandera 
quelques jours encore. Alors, sans 
aucun doute, se déclanchera partout 
une action qui aura un résultat dé-
cisif sur l'ensemble des opérations. 

Il suffit de savoir attendre avec une 
parfaite sérénité. Cela n'est pas au-
dessus des forces des gens de l'ar-
rière ! 

Un superzeppelin détruit 
par ia tempête 

A. C. 
->■< -

Sur le front belge 
Rien de nouveau à signaler sur le 

front de l'amée belge. 

Sur ia Somme 
L'orage, la pluie, la grêle ont, hier, 

à peu près complètement arrêté les 
opérations militaires de notre front. 
Toutefois sur la rive droite de la Meu-
se, une opération de détail nous a 
permis de réaliser des progrès à l'est 
deFleury. 

Sur le front anglais, le mauvais 
temps persistant nos alliés ont en-
trepris une série d'opérations qui 
leur ont permis de se consolider peu 
à peu aux abords ouest de Guillemont 
et à Ginchy. Entre le bois Delville et 
le bois des Foureaux, sur le plateau 
au nord de Longueval, nos alliés se 
sont emparés des organisations en-
nemies. Et enfin, au sud-est de Thiep-
val, dans la région avoisinante de la 
ferme du Mouquet, une nouvelle 
avance a été réalisée, qui de plus en 
plus rétrécit le cercle autour de la. 
forteresse allemande deThiepval. 

Toutes ces actions, qui alternent 
avec des opérations beaucoup plus 
importantes, ont eu des résultats 
très significatifs qui se traduisent 
par de nombreuses pertes de toute 
espèce. C'est ainsi que depuis le 1er 

juillet dernier nos alliés anglais ont 
fait prisonniers 266 officiers et 15.203 
hommes, et pris 86 canons et 166 mi-
trailleuses sans compter un nom-
breux matériel. 

Serait-ce une bataille navale ? 

Il se confirme qu'une violente 
canonnade est entendue au nord 
de l'île Ameland. Le bruit court 
avec persistance d'une importante 
rencontre navale dans la mer du 
Nord. 

Un superzeppelin qui volait jeu-
di au-dessus de Terdonck (Belgi-
que), a été emporté par la tempête 
et est tombé d'une hauteur de 700 
mètres, dans les bois environ-
nais. Il n'en reste que des débris 
fumants entremêlés de corps car-
bonisés. 

L'emprunt de guerre allemand 
On mande de Rotterdam : 
« Le gouvernement allemand est 

très préoccupé au sujet du nouvel 
emprunt de guerre dont l'émission 
semble devoir échouer pitoyablement 
par suite de l'augmentation du nom-
bre des ennemis déclarés de l'Alle-
magne. » 

Lis Pirates 
Le capitaine du steamer danois 

« Ivar », dont le bateau fut coulé 
par un sous-marin autrichien, a 
déclaré que le commandant lui 
avait dit que sa mission consistait 
à couler tous les navires neutres 
transportant des cargaisons de 
contrebande. 

Les représailles allemandes 
Les autorités allemandes ont 

donné l'ordre de saisir tous les 
biens appartenant à des Roumains. 
Les 'maisons allemandes ont Tor-
dre de ne pas accorder un seul 
jourde crédit aux sujets roumains 
ou aux sociétés roumaines. 

De la mangeaille en loterie 
La municipalité de Schuttorf (Alle-

magne,), dans le but de combattrele 
mécontentement croissant causé par 
la distribution des vivres, surtout 
par celle du beurre, du saindoux et 
delà viande arrivant des pays neu-
tres, fait faire de ces denrées des 
paquets d'un kilogramme à un kilo-
gramme et demi marqués 1 marck 30 
le demi-kilogramme. Ils sontensuite 
empilés à l'hôtel de ville, avec des 
numéros. 

La population défile dans l'édifice, 
et au passage tire un numéro. Les 
gagnantsr-eçoiventaussi tôt unpaquet 
portant le numéro correspondant. 
Les autres s'en vont les mains vides. 

Pour cacher leur dépit 
les Boches bluffent 

Une dépêche de Berlin annonce 
que la récolte des céréales destinées, 
soit à l'alimentation humaine, soit à 
l'alimentation du bétail, est supé-
rieure de 5 millions de tonnes à celle 
de l'an dernier. On va pouvoir ainsi 
éle\er le taux de lai ration de pain. 

L'état de guerre avec la Roumanie 
n'aura pas d'influence sur le ravi-
taillement en céréales. Les importa-
tions de provenance de Roumanie 
n'avaient atteint, l'an dernier 
1.400.000 tonnes. 

Sur 9e front italien 
Communiqué officiel 

On signale contre nos positions 
entre i'Adige et la Brenta des tirs 
persistants de l'artillerie ennemie, 
qui a lancé aussi quelques obus sur 
des habitations dans la vallée de 
Lagarina et de l'Astico. 

Dans la zone deFassa, nos alpins 
ont élargi la possession de la crête 
nord-est du Cauriol, et ils ont pris 
à l'ennemi de nouveaux prisonniers, 
un canon, de nombreux fusils et un 
lance-bombes. 

L'artillerie ennemie a ouvert un 
feu violent sur le Cauriol. Elle a été 
énergiquement contre-battue par 
notre artillerie. 

A la tête du Rio Felizon (Boite), des 
détachements d'infanterie alpine ont, 
par une brillante attaque, pris d'as-
saut de forts retranchements enne-

mis sur les pentes nord-ouest de la 
Punta-del-Forame et dans le Fon-
dovalle. L'adversaire a subi des per-
tes sérieuses et a laissé entre nos 
mains cent dix-sept prisonniers, 
dont un officier. 

Sur le reste du front, actions inter-
mittentes des deux artilleries. Celle 
de l'ennemi a tiré par intervalle sur 
Gorizia, Valisella et Olivero. 

Sur le Carso, notre infanterie a 
rectifié, en avançant, quelques lignes 
de notre front. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Allèghe et sur la lagune 
de Marino. Il y a eu quelques blessés. 
Les dégâts sont peu importants. 

Signé : CADORNA. 

, qui se trouvaient dans la région 
] deNalbankeui et Castoria. 

A Gomichevo, les Serbes sem-
blent être maîtres de la situation. 

On évalue les pertes bulgares, 
en tués et blessés, au cours des 
derniers combats, à 15.000 hom-
mes. 

Les Italiens de Berlin 
Yont être internés 

Par suite de l'état de guerre exis-
tant aujourd'hui officiellement, en-
tre l'Italie et l'Allemagne, des mesu-
res ont été prises en vue de l'interne-
mentde2.5001 taliens habitant Berlin. 

Albanais contre Autrichiens 
On signale à nouveau le méconten-

tement qui se manifeste en Albanie 
contre la domination autrichienne. 
Les désertions ont appauvri de plus 
de la moitié les bandes albanaises 
fidèles à l'Autriche. 

Des troubles ont éclaté sur divers 
points et un certain nombre de no-
tables albanais, jadis partisans de 
l'Autriche, ont dû être arrêtés. Les 
troupes d'occupation austro-hon-
groises viennent d'être renforcées. 

La Turquie déclare la 
à la Roumanie 

taerré 

On mande d'Amsterdam : 
Une dépêche de Constantinople 

annonce que la Turquie a déclaré 
la guerre à la Roumanie. 

Les Roumains luttent 
On mande d'Odessa que les trou-

pes roumaines, franchissant la 
frontière autrichienne en plusieurs 
endroits, avancent en territoire 
autrichien. 

Les troupes bulgares et autri-
chiennes ont bombardé, delà rive 
droite du Danube, les villes rou-
maines de Giurgevo et de Turnu-
Severin, sur la rive gauche du 
fleuve. 

Les troupes russes entrant en 
Roumanie sont partout accueillies 
par des manifestations populaires 
enthousiastes de sympathie. 

UQ roumain assassiné 
dans une tranchée autrichienne 

Un envoyé spécial au front raconte 
que dans les tranchées avancées du 
bas Isonzo, les Italiens manifestè-
rent leur joie de l'intervention rou-
maine. Un soldat autrichien dans 
un poste avancé, demanda ce que les 
bravos signifiaient. Les Italiens ré-
pondirent que la Roumanie entrait 
en guerre. 

L'Autrichien d'une voix faible dit : 
« Je suis de Bukovine ». Mais il fut 
interrompu par un bruit sec et tom-
ba dans sa tranchée. Uu coup de 
revolver venait de tuer ce soldat 
roumain, coupable de parler aux 
Italiens. 

Les pertes bulgares 
Sur tout le front de la Macédoine 

occidentale, la canonnade continue 
acharnée. 

L'artillerie serbe contrebat fu-
rieusement l'artillerie bulgare. 

Suivant des informations reçues 
de Lorovitz, les régiments bulga-
res conduits à l'assaut des posi-
tions serbes, subirent des pertes 
effroyables. Leurs attaques en 
masses compactes, suivant la mé-
thode allemande, furent brisées. 
Ils durent faire appel aux troupes 

Le choléra en Bulgarie 
Une violente épidémie de choléra 

règne en Bulgarie. Elle prend une 
extension considérable et revêt le 
caractère d'une calamité publique. 

Les Bulgares en Grèce 
On mande de Salonique au Mor-

ning Post que l'armée bulgare qui 
opère dans la région-de Cavalla, se-
rait forte de 70.000 hommes. Elle est 
composée exclusivement) de Bulga-
res. 

Partout, les fonctionnaires grecs 
sont remplacés par des Bulgares; 
partout aussi où ils passent, les Bul-
gares poussent les Turcs de la Macé-
doine grecque à la révolte contre le 
gouvernement grec. 

Constantin est indisposé 
Le roi vient de contremander les 

audiences qu'il devait accorder, 
notamment au ministre de France. 

Constantin serait repris de l'affec-
tion des voies respiratoires qui déjà 
l'a immobilisé à plusieurs reprises. 

La disette en Bulgarie 
La détresse est grande en Bul-

garie, surtout en province, où le 
pain est mauvais et rare et le sel 
et le sucre sont littéralement in-
trouvables. La population est mé-
contente, le gouvernementn'ayant 
rien fait depuis le commencement 
de la guerre pour venir en aide 
aux familles des mobilisés. 

Ils craignent l'intervention 
grecque 

Les Dernières Nouvelles de Munich 
écrivent : 

Aujourd'hui, c'est la Roumanie 
qui marche contre nous ; demain, 
peut-être, ce sera un autre pays : la 
Grèce. 

Tension des relations 
germano-américaines 

D'après la Gazette populaire de 
Cologne, les relations entre VAllema-
gne et les Etats-Unis sont de nouveau 
excessivement tendues 

E LOCALE 
PIS IE CHASSE ! 

La question de la chasse est, dit-
on, définitivement réglée : le minis-
tre de l'agriculture, après avoir écou-
té et les partisans et les adversaires 
de l'ouverture de la chasse, s'est ar-
rêté à une solution qui sans don-
ner satisfaction aux premiers, ne se-
ra pas approuvée par les seconds. 

La chasse ne sera pas autorisée 
« en tant que plaisir sportif », et 
l'Etat ne paraîtra pas, en état de 
guerre « s'accommoder des bénéfices 
que lui eût rapportés l'octroi du per-
mis de chasse ». 

Mais des battues seront autorisées, 
que rend nécessaires le souci de pro-
téger les récoltes. Des autorisations 
de « destruction du gibier » serpnt 
donc accordées aux municipalités qui 
en feront la demande, et les battues 
qui en seront la suite devront avoir 
un caractère d'utilité publique. 

Ce sera comme l'année dernière : 
quelques amateurs de chasse auront 
le privilège d'être invités à assiste*! 
à des battues organisées par le maire 
de la commune. -

II 
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Quant au vulgum peous, il aura le 
même droit qu'il avait l'année der-
nière, celui d'admirer de loin les ex-
ploits cynégétiques des favorisés. 

Et ces favorisés auront-ils le droit 
d'emporter, de profiter du gibier 
abattu ? Ce n'est pas probable, dans 
le cas contraire, ce ne serait pas équi-
table. 

Car, il faut remarquer que ceux 
qui seront invités à des battues ne 
seront pas les plus « purotins » de 
la commune. 

Mieux valait une mesure ferme : 
ou l'ouverture de la chasse pendant 
quelques semaines, ou le maintien 
total de la fermeture. 

La mesure prise ne donnera pas, 
au moins dans notre région, de bien 
grands résultats : des particuliers 
munis de leurs permis auraient, en 
quelques semaines, détruit plus de 
gibier que toutes les battues munici-
palement organisées n'en détruiront. 

Dans tous les cas, ces battues ex-
citeront la jalousie de ceux qui n'en, 
seront pas : « Pourquoi celui-là est-
il invité à la battue, et non pas 
moi ? » se demandera le chasseur 
oublié... ou délaissé. 

Et il ne sera pas blâmable celui-là, 
tant il est vrai qu'il est toujours pré-
férable de prendre une décision fer-
me et de répondre, carrément, oui ou 
non. 

D'autant plus qu'il est un fait dont 
personne ne doute, c'est que sur de 
nombreuses tables, et parfois quasi-
officielles, s'étalent lièvreis et per-
dreaux — « en conserve » bien en-
tendu —, mais que le braconnier, ou 
même l'amphytrion ont « surpris 
la veille, au petit jour, dans la 
priété du voisin 

A la mémoire du Colonel François 
On nous communique une lettre 

dans laquelle est signaléd'héroïsme 
du colonel François, commandant 
noire vaillant régiment deCahors le 
207e. 

Nous extrayons de cette lettre les 
passages suivants : 

Tu dois savoir que, voyant leur colo-
nel qui lier sa vareuse, se charger de 2 
muselles de grenades et saisir un l'usil à 
la main, tous, officiers et soldats l'ont 
suivi admirablement, enlevant le village 
de F... le dépassant de 2 kilomètres et 
faisant 1.700 prisonniers. 

C'est alors que soumis au tir for-
midable de l'artillerie allemande, le colo-
nel François fut blessé le 3 août à 7 heu-
res 1/2 du soir. 

« La rafale était telle que malgré tous 
les efforts on ne put aller le secourir qu'à 
2 heures du malin. On le retrouva sans 
habits, brûlé sur tout le corps, le visage 
ensanglanté et couvert de terre. 

Il eût assez d'énergie pour aller à 
pied à l'ambulance d'où on l'évacua sur 
B...-le-D..., où il fut admis à l'hôpital, puis 
pour soigner ses yeux on l'envoya au 
Val-de-Grâce. 

Mais celte nuit passée presque nu lui 
avait été fatale. A peine arrivé à Paris, 
une congestion pulmonaire se déclarait 
suivie d'une pneumonie et d'une intoxica-
tion du sang. 

« Grâce à sa robuste constitution il put 
résister 19 jours, mais finalement à bout 
de forces il succomba le 21 à 10 heures du 
soir, avant qu'on ait pu lui attacher la 
cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur qui lui avait été annoncée. » 

Telle fut la fin de l'héroïque chef 
du 207e dont la mort a été si vivement 
regretté par tous, officiers et soldats 
de ce vaillant régiment. 

pi'Q* 

->■<-
Fâcheuse situation financière de l'AutriGhe-Hongrie 

Nous relevons l'article suivant de 
la «RevistaEconomica » : «Ainsi que 
tout le monde le sait, la Banque Im-
périale d'Autriche n'a publié aucun 
bilan depuis l'ouverture des hostili-
tés, c'est-à-dire depuis plus de deux 
ans. Comme il fallait s'y attendre, 
les ennemis de l'Autriche en onteon-
clu que l'empire austro-hongrois 
marchait à la banqueroute et en 
Bohême on ne segêne paspour le dire 
ouvertement partout, à tel point que 
le gouvernement pensa que seuls 
quelques chiffres pourraient contre-
balancer l'opinion fâcheuse du pu-
plie. 

L'étude de ces chiffres est loin de 
procurer l'apaisement souhaité, car 
ils sont plutôt une preuve accablan-
te des dangers financiers graves qui 
menacent l'Autriche. 

Avant la guerre ce pays avait envi-
ron une dette de 13 milliards de cou-
ronnes. A ce chiffre énorme, il faut 
ajouter maintenant les dépenses de 
la guerre qui, à l'estimation mêmedu 
gouvernement, s'élevaient à plus de 
10 milliards de couronnes le 30 juin 
1915. J 

Comme les dépenses sont loin d'a-
voir diminué depuis lors, il n'est 
pas exagéré d'évaluer à 40 milliards 
de couronnes la dette publique autri-
chienne au 30 juin 1916, ce qui, à 5°/„, 
constitue pour cet empire un fardeau 
annuel de 2 milliards de couronnes 
pour le service des intérêts. Il serait 
difficile de se trouver en présence 
d'un problème plus alarmant à ré-
soudre. Si la guerre dure encore une 
année, la dette autrichienne dépasse-
ra cinquante milliards et comme les 
économistes autrichiens évaluent à 
110, 120 milliards la fortune publique 
du pays, la dette aura atteint une 
somme égale à la moitié des revenus 
de cette fortune. 

Ajoutons quele budget annuel au-
trichien était, avant la guerre, de 
3.000.700.000couronnes.Quandil fau-
dra après la guerre ajouter à ce bud-
get les intérêts des dettes de guerre, 
les pensions aux veuves, aux orphe-
lins et aux mutilés, il se trouvera 
porté à plus de 6 milliards de couron-
nes. 

Agence Paris-Télégrammes. 
—' >»< — 

LISEZ CEGI... 
De toutes les appréciations de pres-

se qui concernent la grande journée 
du 28 Août, celle-ci est à lire et à ne 
pas oublier: 

Elle émane du « Corriera de la Ser-
ra. » 

« Les événements desBalkanssont 
de nature à hâter la fin du conflit eu-
ropéen. Pour ces raisons, conclut-il, 
bien que nos sentiments nous inspi-
rent une aversion de principe contre 
toute extension de la guerre, nous re-
gardons comme bienvenues ces deux 

. déclarations de guerre, parce qu'elles 
hâteront, avec Theure de la victoire 
celle de la paix. 

« L'Histoire doit reconnaître à M. 
Briand d'avoir vu juste quand, mal-
gré les oppositions, il s'obstina à 
maintenir l'expédition de Saloni-
que. » 

Le journal Italien (tous les Fran-
çais doivent le savoir ), espère «que 
si la déclaration de guerre de l'Alle-
magne n'a pas de conséquences mili-
taires immédiates, elle aura au moins 
pour effet de purger l'Italie de tous 
les Allemands plus ou moins camou-
flés qui y accomplissent leur œuvre 
d'espionnage et contre lesquels, 
jusqu'ici, on ne pouvait agir. » 

>—■—>■<—«-

Mutation 
M. Neltnér, lieutenanl-colonel du 

2e'zouaves passe au 207e d'infanterie. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote Antony 
Cipière. 

Elle est ainsi conçue : 
Antony Cipière, cannonier télé-

graphiste au 36e d'artillerie : 
: Très grièvement blessé en réparant 

pour la quinzième fois, sous un bombar-
dement violent, la ligne téléphonique 
reliant la batterieau posted'observation. » 

Cette citation lui a valu la Croix de 
guerre avec étoile en argent. 

Nos félicitations. 

tel est considérablement diminué 
depuis le 31 décembre 1913. 

Au 31 décembre 1913, le Lot pos-
sédait : 

9.670 chevaux: 91.934 animaux de 
1 espèce bovine; 281.345 de l'espèce 
ovine ; 76.471 de l'espèce porcine. 

Au 30 juin 1916, on compte : 
8.308 chevaux ; 65.108 animaux de 

l'espèce bovine; 178.067 de l'espèce 
ovine ; 32.874 de l'espèce porcine. 

AU KAISER 

Promotions 
MM. Coulas, adjudant au 207e et 

Canouet, sergentau 207e sontpromus 
au grade de sous-lieutenant et main-
tenus au 207e. 

Félicitations. 

Les Cadets du Queroy 
Nous avons la satisfaction d'an-

noncer la nomination comme direc-
teur du matériel à la préfecture de 
la Seine, de notre compatriote M. Ar-
thur Labié, enfant de Cahors. 

M. Labié, antérieurement In spec-
teur des services administratifs de la 
préfecture delà Seine, Chevalierdela 
Légion d'Honneur, est un ancien élè-
ve du Lycée Gambetta et dé l'école 
Polytechnique. 

Depuis vingt-cinq ans qu'il appar-
tient à l'Administration de la ville de 
Paris et du département de la Seine, 
il a été chargé de missions délicates et 
importantes. Certaines de ses enquê-
tes ont eu un retentissement consi-
dérable et ont provoqué des réformes 
dont on n'a eu qu'à se louer. 

Il a collaboré à l'étude des grandes 
questions d'édilité : eaux, gaz, tram-
ways, etc. Appelé par le préfet de la 
Seine quelques mois avant la guerre 
à réorganiser le service du matériel, 
il s'est trouvé, du l'ait même des hos-
tilités, en présence de difficultés que 
son intelligence et son activité ont 
su résoudre au mieux. 

On ne saurait notamment trop 
lui témoigner de reconnaissance 
pour la manière dont il aassuré l'ap-
provisionnement de charbon de la 
ville de Paris et des communes su-
burbaines. 

M. Labié compte clans le milieu pa-
risien etdans son pays natal de nom-
breux amis qui seront heureux d'en 
registrer la nominatiou dont il vient 
d'être l'objet. 

Nous nous joignons bien sincère 
ment à eux pour adresser au nou-
veau Directeur nossympatihesetnos 
vives félicitations pour son avan 
cément si mérité. 

agnie d'Orléans 
Voici les recettes au départ effectuées 

en 1915 par les gares et stations dans le 
département du Lot : 
St-Denis-p.-Catus i t.018 
Espère 21.490 
Sept-Ponls "'2 !483 
Cieurac 3 ! 581 
Lalbenque ! ! '. ! 48 Ml 
Soturac-Touzac M 349 
Duravel 15.612 
Puy-l'Evêque 67.316 
Prayssac 7.194 
Caslélfranc 83.805 
Luzech 45.896 
Parnac 34.512 
Douelle 2.394 
Mercuès 13.067 
Cahors 505 712 
Cabessut 25.644 
Arcambal G!O61 
Vers 14.265 
St-Géry 7.819 
Conduchê 18.650 
St-Cirq-Lapopie 10.&14 
St-Martin-Labouval 35.055 
Calvignac 13.187 
Aesier 86.941 
Le Pournel 17.354 
Figeac 298.597 
Vayrac 83.790 
Bétaille .-. 1.244 
Puybrun 44.866 
Bretenoux-Biars 302.771 
Por t-de-Gagnac 6.413 
Laval-de-Cère 76.44J 
Lamativie 12.980 
Siran • 243 
Gajarc... 44.069 
Montbrun 3.282 
Toirac 17.714 
La Madeleine 8.009 
Viazac 13.8?6 
Bagnac 114.184 
Les Quatre-Routes 114.2G3 
St-Denis-près-Martel 81.599 
Montvalent 10.231 
Rocamadour 44.021 
Gramat 157.394 
Flaujac 9.268 
Gignac-Cressensac 32.846 
Souillac 197.403 
La Chapelle de Mareuil ' 5.723 
La Môthe Fénelon 21.447 
Nozac 16.585 
Gourdon 164.460 
St-Clair 38.370 
Dégagnac 15.573 
Thédirac-Peyrilles 29.194 

Lycée Gambetta 
M. le Proviseur du Lycée de Cahors 

a l'honneur d'informer les familles 
que le Lycée Gambetta, rendu par 
service de santé à son affectation 
normale, recevra des pensionnaires 
à la rentrée d'octobre. 

Obsèques 
Jeudi matin, ont été célébrées les 

obsèques civiles de M. Léon Feyt 
chef de division honoraire de la Pré 
fecture du Lot. 

De nombreuses couronnes offertes 
par la famille, lepersonnelde la Pré-
fecture et des amis recouvraient le 
char funèbre. 

Une nombreuse assistance, parmi 
laquelle on remarquait tous les an-
ciens collègues du défunt, les em-
ployés de la Préfecture, a accompa-
gné le regretté M. Léon Feyt au cime-
tière où il a été inhumé dans le ca-
veau de la famille. 

Nous saluons à nouveaula mémoi-
re de M. Léon Feyt et nous renouve-
lons à la famille nos plvTs vives con-
doléances 

Arrestation 
Mardi dernier,M. le procureur de 

la République de Bergerac a fait 
écrouer le nommé Cyprien Girma, 
26ans, forgeron, originaire de Cieu-
rac (Lot), disant être domicilié à 
Cahors arrêté pour vagabondage, 
par la gendarmerie de Port-Ste-Foy. 

Le cheptel dans le Lot 
Du rapport de M. le Directeur des 

Services agricoles du Lot, au sujet 
du cheptel qui existe dans notre 
département, il résulte que ce chep-

St-Cirq-Madelon. 
Peyrignac 
Le Pigeon. 
Baladou... 
Martel 

2.401 
129 

5.403 
600 

24.286 

Luzech 
Obsèques. — Lundi, ont eu lieu, au 

milieu d'une nombreuse affluence, à 
dix heures, à Camy, les obsèques du 
lieutenant-colonel en retraiteFichou, 
décédé à l'âge de soixante-quinze 
ans. 

La section des Vétérans de Luzech, 
dont le défunt était président, ainsi 
que la Fédération des Vétérans du 
Lot, étaient représentées, drapeau 
en tête, par MM. Ferret et Sarrazin, 
le premier en l'absence de M. le doc-
teur Darquier, président. 

M. Ficliou avait été chef de batail-
lon au 7e d'infanterie. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Latronquière 
Mort de M. Mage. — Mardi matin, 

la cruelle nouvelle de la mort de M. 
Mage, maire, se répandait dans La-
tronquière et peu après dans tout 
l'arrondissement de Figeac. 

M.Mage était maire de Latronquiè 
re depuis de longues années. Con 
seiller d'arrondissement, il fut élu 
sans concurrent au Conseil Général 
du Lot, en remplacement deson ami, 
lo regretté sénateur Pauliac. 

Très dévoué à ses compatriotes, 
M. Mage laisse le souvenir d'un hom-
me d« bien, toujours prêt à rendre 
service- C'était en outre un excellent 
administrateur dont la commune de 
Latronquière conservera le souvenir 

D'une loyauté, d'une franchise 
hautement appréciées, M. Mage qui 
était un républicain sincère ne con-
naissait pas d'ennemis. Ses adver-
saires politiques le tenaient en haute 
estime. C'est ainsi qu'aux diverses 
élections municipales, d'arrondisse-
ment ou du Conseil Général, M. Ma-
ge obtenait la presque unanimité des 
suffrages. 

C'est une noble figure qui dispa-
raît : c'est une grande perte pour le 
canton de Latronquière, et pour le 
parti républicain. 

Nous saluonsla mémoire de ce bon 
serviteur de la démocratie et nous 
prions la famille d'agréer nos vives 
condoléances. 

REMERCIEMENTS 
Les familles FEYT, GRATACAP, 

BUZENAC, GUIRLANDE, MAILHIÉ, 
remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que 
celles qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Monsieur André-Léon FEYT 
Chef de division honoraire à la Préfecture, 

Officier de l'Instruction Publique. 

Il a été perdu samedi, place du 
Marché, un morceau de drap beige. 

Le rapporter au Bureau de Police. 
— Récompense. 

Jean Richepin, ayant écrit un livre sur 
la « Kultur », le Kaiser lui fit savoir qu'il 
n'était qu'un « voyou ». 

Jean Hichepin a répondu. Sa réponse a 
été répandue par un aviateur sur les 
lignes ennemies. La voici, on ignore si les 
Boches l'ont trouvée à leur goût. 
Fantôme-Roi, lêle de mort que cale un trône, 
Empereur vérole de spectres couronné, 
Animal vil et bas, monstre à la face jaune, 
Prussien, je te maudis, et je te crache au nez, 
Le chancre mord ta chair et le remords ton âme, 
A peine cinquante ans, le siècle te maudit. 
Ecoute cette voix qui dans le lointain clame : 
« Tu n'es plus bon à rien, meurs donc enfin, pourri, 
« Oui crève ainsi qu'un chien sur le bord d'une ornière, 
« Crève ainsi qu'un crapaud dans le fond d'un fossé. 
« Que ta race de loups s'en retourne en poussière, 
« Et qu'il ne reste rien de ton sanglant passé. » 
César, encore un mot qu'il ne faut pas qu'on perde; 
ReUens-lç pour le dire à tes preux, les amis : 
« Je ne suis qu'un voyou de notre grand Paris, 
« Mais je suis un FRANÇAIS, cochon, et je f » 

Bons ajusteurs-outilleups. Ecrire 
avec références, CLEMENT, 128 

rue de Silly à Boulogne-sur-Seine. 

ETUDE 
DE 

W Ë. 00NT0U 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

VENTE MOBILIÈRE 
Le public est prévenu que 

Samedi deux septembre 1916 
à 15 heures à Cahors Faubourg 
Labarre, Rue Emile Zola n° 3, 
Remise Gagnayre, il sera pro-
oédé par le ministère de Me Les-
cale, notaire à Cahors, à la 
vente aux enchères publiques, 
de divers objets mobiliers dé-
pendant de la succession Bac-

cou et consistant en : Salle à 
manger, chaises, glaces, voi-
ture d'enfant, machine à cou-
dre, draps de lit, linge, lits, 
pendules, armoire à glace, 
montres, bijoux, tableaux, fau-
teuils, service porcelaine et 
ruolz, ustensiles de cuisine et 
autres objets. 

Le prix sera payé comptant et 
il sera perçu un décime par 
franc en sus. 

Pour Placard, 
E. CONTOU. 

Renseigne sur tout, procure tout, 
cherche militaires disparus dé-

marches à Paris, procès. BOL, 9 rue 
Agar. Paris. 

EPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ OU 30 AOUT (22 il.) 

Sur le front de la Somme, activité moyenne de l'artil-
lerie. 

Le mauvais temps continue. 
En Lorraine, dans le secteur de Reillon, des détache-

ments ennemis ont, par deux fois, tenté d'approcher nos 
lignes. Nos tirs de barrage les ont repoussés, 

Rien à signaler sur le reste du front. 

A 

Sur le front Anglais 
Londres, 30 août, 21 h. 30. 

Une opération exécutée au sud de Martinpuich, nous a 
permis de développer nos lignes dans un petit saillant et de 
faire des prisonniers qui ne sont pas encore dénombrés. 

Quelques actions engagées sur divers points dans la mê-
me journée, nous ont valu encore trente-huit prisonniers. 

Entre t'Ancre et la Somme, l'artillerie s'est montrée 
très active de part et d'autre, malgré les» conditions atmos-
phériques peu favorables. 

Sur le reste du front, aucun événement à signaler. 

mmnnioué do 31 Août 
Nuit calme sur la plus grande partie du front. 
En Lorrain^, les Allemands ont tenté, hier, en fin de 

journée un coup de main dans la forêt de Parroy, et péné-
tré dans un élément de nos tranchées, d'où ils ont été reje-
tés immédiatement par notre contre-attaque. 

[rames paniers 
Sur le front Russe 

Tentatives ennemies repoussées 
Dans la région au nord de Dvinsk, au cours d'un com-

bat aérien, un de nos appareils a abattu un fokker alle-
mand, qui est tombé dans les lignes ennemies. 

Sur le Seretli supérieur, des tentatives de l'ennemi pour 
prendre l'offensive ont été repoussées par notre feu. Nous 
avons repoussé une offensive de l'ennemi sur la rivière 
Bistritzav 

Vers la Hongrie ! 
Dans les Carpathes, à l'ouest de Nadvorna, nos troupes 

se sont emparées du village de Rafailoff, sur la Bistritza, 
ainsi que de la montagne Pantyr, sur la frontière de la 
Hongrie. Nos éléments avancés ont atteint la frontière 
hongroise sur un front de 25 à 30 verstes. 

AU CAUCASE : 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

Les Russes avancent toujours 
Au cours des combats dans la région d'Ognot, nous 

a^ons fait prisonniers 7 officiers, dont un commandant de 
bataillon et 333 soldats. Nous avons capturé 2 mitrail-
lsuscs. 

Au sud du lac Nimroud-Gheull, les Turcs, sous notre 
progression se sont repliés sur des hauteurs près de l'en-
trée du défilé de Bitlis. 

Dans la direction de Mossoul, dans la région de Néri, 
l'ennemi, poursuivi par nous s'est dispersé en jetant ses 
armes et ses munitions et a laissé des prisonniers entre 
nos mains. 

'** 
Paris, 12 h. 35 

ZEPPELINS DANS LA TEMPÊTE 
De Londres : 
On mande de Rotterdam que huit zeppeliiiis qui sem-

blaient se diriger sur l'Angleterre ont été pris dans une 
violente tempête qui balaya la Hollande, hier soir, lis fu-
rent obligés de retourner vers leur base. 

i 

I 

Mackensen arrive .... 
D'Amsterdam : 
Plusieurs divisions allemandes seraient arrivées avec le 

maréchal Mackensen à Hermannstadt où plusieurs édifi-
ces ont été convertis en hôpitaux et où l'on entend cons-
tamment le canon. 

, Hermannstadt se trouve en Transylvanie, au nord de 
la passe de la Tour-Rouge, à l'ouest de Brasso. 

LES PREMIERS PRISONNIERS 
DES ROUMAINS 

De Bucarest : 
Trois cents prisonniers dont 40 Allemands sont arrivés 

à Bucarest. 
& 

Les âatriebiens reculent 
De Zurich : 
Le quartier général autrichien dit que les Roumains 

attaquent comme on devait s'y attendre, en même temps, 
tous les points de passage de la ligne de montagne lon-
gue de 600 kilomètres de frontière Roumano-Hongroise. 

« Il sera nécessaire, dit le commandement Autrichien, 
« d'évacuer certaines parties de la Transylvanie pour évi-
« ter que l'ennemi ne contourne nos positions. » 

DEVANT LE SECTEUR DES SERBES 
Les Bulgares ont perdu 

30.000 hommes 
D'Athènes : 
D'après des estimations sérieuses, les Bulgares ont per-

du sur le front d'Ostrovo seul (secteur de l'armée Serbe), 
un total de 30.000. 

RSL EXEMPLE D'ABNÉGATION !... 
De Berne : 
Le journal « Tœglische Rundchau » dit que la nomina-

tion d'Hindenburg a été proposée par Falkenhayn lui-mê-
me !... 

*** 
Paris, 13 h. 45 

Constantin ne reçoit pas... 
D'Athènes : 
Suivant une dépêche retardée, Constantin — malade — 

aurait déclaré qu'il était dans l'impossibilité de recevoir la 
délégation venizeliste, mais son secrétaire particulier de-< 
manda à la délégation de lui remettre la pétition pour la 
transmettre au roi. 

La délégation accepta. 
*** 

Falkenhayn remercié:échecauKronprinz 
De Rotterdam : 
Les journaux hollandais estiment que le renvoi de Fal-

kenhayn doit être considéré comme un échec personnel du! 
Kronprinz. 

Cette mesure est la conséquence immédiate de l'échec de 
Verdun. 

LES AMÉRICAINS ANNONCENT 
l'écroulement de Milice 

ALLEMAND 
De New-York : 
La presse américaine examinant l'effet moral de l'inter-

vention roumaine, dit qu'on voit maintenant clairement la 
faute que les Alliés commirent l'année dernière en ne sou-
tenant pas suffisamment la Serbie par un envoi de troupes 
plus rapide à Gallipoli. 

Mais, maintenant, la situation est entièrement changée.. 
L'intervention Roumaine au moment où le colossal édi-

fice impérial commence à CROULER, peut amener LA 
PLUS GRANDE CRISE de l'histoire. 

L'HEURE ACTUELLE EST LA PLUS FAVORABLE 
QUE LES ALLIÉS AIENT CONNUE DEPUIS LA MARNE. 

A 
Le Congrès Scandinave 

De Stockholm : 
Le Congrès Scandinave interparlementaire s'est ouvert 

mardi. Soixante délégués du Danemark, de la Suède et de 
la Norwège y assistent. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
- A 

La bataille paraît déjà sérieusement engagée en Tran-
sylvanie. Mackensen accourt avec des divisions. Cela 
n'empêche pas les Autrichiens de reculer... par simple tac-
tique ! 

Nos nouveaux alliés attaquent avec énergie sur toute la 
ligne de leur frontière et ont pénétré en Transylvanie sur 
tous les points. 

m 
Les Bulgares auraient essuyé des pertes formidables dans 

le secteur d'Ostrovo défendu par les Serbes : 30.000 hom-
mes, dit Athènes. C'est un chiffre. Il est certain que les 
Serbes doivent « y faire » sérieusement 

É 
Falkenhayn se serait sacrifié. On le dit. On peut ne pas 

le croire. La maœuvre suffira-t-elle à rassurer l'Allema-
gne ? 

L'Amérique a une appréciation catégorique sur la situa-
tion européenne. ». 

L'intervention Roumaine va précipiter LfÉCROULE-
MENT des Barbares. 

On voit que les Neutres ne se font plus d'illusion. 

Grande Pl)arn)acie de ia Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

Remplace l'Huile de foie de morue 
et les préparations ferrugineuses et iodées 

pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furoncles, etc. 


